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Depuis un an, la 
hausse du prix 
des carburants 
s’accompagne d’une 
recrudescence des 
siphonages de 
réservoirs. Démunis 
face à cette situation, 
les professionnels de 
la route réclament 
l’intervention 
des autorités.

n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Sur le parking du centre 
routier de Poitiers, les 
chauffeurs restent vigi-

lants. La hausse du prix de l’es-
sence est toujours synonyme 
de vols plus importants. Tous 
ont entendu parler d’un cas 
dans leur entourage. Alain, qui 
vient de remplir le réservoir de 
son semi-remorque avec pas 
loin de mille litres de gasoil, a 
lui-même été victime de ces 
manigances, il y a deux mois:  
« C’était sur une petite place 
isolée de Chauvigny. J’avais 
garé le camion près de chez 
moi pour la nuit. À l’aube, 
la bâche était légèrement 

ouverte et, quand j’ai voulu dé-
marrer, un signal a retenti pour 
m’indiquer que mon réservoir 
était vide. On m’avait piqué six 
cents litres d’essence. »
À 1,15€ HT le litre, le préjudice 
est lourd. Et le problème ne 
concerne pas que les trans-
porteurs de marchandises. Eric 
Etienne, directeur des Rapides 
du Poitou, rit jaune. Depuis sep-
tembre dernier, 3 000 litres de 
carburants se sont envolés de 
ses cent quatorze cars : « Entre 
deux ramassages scolaires, 
ils sont souvent stationnés en 
rase campagne pour éviter les 
voyages à vide. Le pire, c’est 
quand on ne peut pas emme-
ner les enfants à l’école le lundi 
matin. » Le gérant a décidé 
de s’associer à la Fédération 
régionale des transporteurs 
de voyageurs qui a envoyé à 
la préfecture, la semaine der-
nière, un tableau des zones à 
risques.

u Protection limitée
Si Eric Etienne et les autres en 
appellent désormais aux auto-
rités, c’est que leurs moyens de 
protection s’avèrent restreints. 

Les appareils électriques de 
siphonage ne font plus de 
bruit. Et quand bien même une 
crépine (sorte de grille située 
à l’embouchure des réservoirs) 
empêcherait l’introduction d’un 
tuyau, les malfaiteurs seraient 
prêts à percer pour récupérer 
le précieux liquide. À tel point 
que certains patrons deman-
deraient à leurs chauffeurs ne 
plus verrouiller les bouchons 
afin d’éviter la double facture.
Bruno Hersand a déclaré à la 
gendarmerie le vol de près de 
4 000 litres d’essence en 2011 
(sur un total de 6 millions). 
Sans compter les petits larcins 
de quarante litres impossibles 
à prouver. Au nom de la Fédé-
ration française des transpor-
teurs routiers, le gérant des 
Transports Hersand, à Jaunay-

Clan, réclame la création d’un 
carburant teinté. Il aimerait 
aussi des parkings sécurisés 
un peu partout en France :  
« Aucune société industrielle 
ne laisserait sans surveillance 
250 000€ de marchandises et 
100 000€ de matériels. Nous 
y sommes contraints tous les 
jours. »
Il n’y a guère qu’à la «maison» 
que les transporteurs aient 
trouvé des solutions efficaces. 
Didier Huvelin, patron de Mory 
Team sur la zone de la Répu-
blique 1, a recours à une société 
de gardiennage depuis 2004. 
Un investissement de 2 000€ 

qui lui dégage l’esprit. Depuis 
quelques semaines, Hersand 
s’est aussi résolu à employer 
un dresseur de chien d’attaque. 
Une première en cinquante ans.

l’info de la semaine
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Les chauffeurs poids lourds sont 
démunis face au vol de carburant.

clic-claque
L’histoire aime tellement 
les redites que nous nous 
serions volontiers satisfaits 
de resservir les plats de l’« 
enflammade ». Comme il y 
a un an, lorsque les hasards 
du calendrier sportif flattaient 
simultanément nos cœurs de 
supporters d’un titre pour les 
volleyeurs et d’un maintien 
pour les basketteurs. 
Ce week-end aurait pu 
remettre le couvert. Le 
destin et le talent de Tours 
en ont décidé autrement. A 
l’heure-même où Nelhomme 
et sa bande reconduisaient 
leur bail dans l’élite, Lecat et 
les siens pleuraient encore 
l’abandon de leur bien. 
Plus qu’une défaite, la fin 
d’une belle aventure, écrite 
à l’encre de la passion, de 
la construction patiente 
et, hélas, des entraves 
budgétaires. 
Que de détermination, que 
de courage il a fallu aux 
joueurs et au staff pour 
braver la tempête sans 
jamais dire mot, décrocher 
deux finales consécutives 
et faire trembler Kazan, 
futur champion d’Europe, 
en huitièmes de finale de la 
Ligue des Champions. Que 
de force, que de courage là 
encore, il faut et faudra aux 
dirigeants pour entretenir 
la flamme du positivisme. 
Qu’on le veuille ou pas, que 
le président du club s’échine 
à parler de comptes apurés 
et de grandes ambitions 
sportives pour 2012-2013, 
une page s’est tournée ce 
samedi à Coubertin. Pinheiro 
et Maréchal sont sur le quai 
de la gare, Kieffer a pris sa 
retraite, Pomarède à coup 
sûr, Lecat peut-être, sont sur 
le point de faire leurs valises. 
D’autres viendront remplir les 
cases vides. C’est pourtant ce 
vide qui, en ces lendemains 
de désillusion, fait peur.

Nicolas Boursier

www.7apoitiers.fr   >>   N°122   >>   du mercredi 25 avril au mercredi 2 mai 2012

transports

Main basse sur l’essence

Éditeur : Net & Presse-i
Siège social : Site de Chalembert - 8, rue Évariste-
Galois - BP 30214 - 86130 Jaunay Clan
Rédactions :
• �Site de Chalembert - 8, rue Évariste-Galois
- BP 30214 - 86130 Jaunay Clan
Tél. 05 49 49 47 31 - Fax : 05 49 49 83 95
www.7apoitiers.fr - redaction@7apoitiers.fr
Régie publicitaire : Média Pass
• �Site de Chalembert - 8, rue Évariste-Galois
- BP 30214 - 86130 Jaunay Clan - Tél. 05 49 49 83 97

Directeur de la publication : Laurent Brunet
Rédacteur en chef : Nicolas Boursier
Responsable commerciale : Sophie Le Cordier
Secrétariat de rédaction : Pauline Chasseline
Impression : IPS (Pacy-sur-Eure)
N° ISSN : 2105-1518
Dépôt légal à parution

Tous droits de reproduction textes et 
photos réservés pour tous pays sous  
quelque procédé que ce soit. 
Ne pas jeter sur la voie publique.

Près de 200 000 litres de carburants ont été dérobés en moins 
d’un an dans la région. Les réservoirs des camions restent les 
cibles privilégiées des malfrats. Toutefois, ces derniers déve-
loppent d’autres stratagèmes encore plus ingénieux. Une station-
service de la périphérie de Poitiers s’est vu récemment dévaliser 
d’environ 19 000 litres d’essence. Les pirates avaient trafiqué le 
distributeur 24/24 et s’étaient servis toute la nuit.

200 000 litres dérobés



Dans la Vienne, 
les électeurs se 
sont déplacés en 
masse, dimanche, 
pour choisir leur 
prochain président 
de la République. 
A Poitiers, François 
Hollande (PS) bat 
tous les records 
(37,84%) tandis que 
les zones rurales 
plébiscitent Le Pen. 
Reste à savoir à 
qui se rallieront ses 
partisans au second 
tour.  

n  Romain mudrak
rmudrak@np-i.fr

OOn les disait désen-
chantés par la poli-
tique. Dimanche, les 

habitants de la Vienne ont 
déjoué tous les pronostics de 
mobilisation. A peu près égal 
à 2007, le taux d’abstention 
au premier tour de l’élection 
présidentielle s’est limité à 
17,32%, soit trois points au-
dessous de la moyenne natio-
nale (20,53%).
Dans le département, le 
socialiste François Hollande 
(31,99%) fait encore mieux 
que Ségolène Royal (29,16%) 
en 2007. Il devance Nicolas 
Sarkozy (24,50%). Seule 
exception parmi les villes 
moyennes, Loudun a placé le 
président-candidat (28,95%) 
devant son adversaire du PS 
(25,23%).
La surprise vient de Marine Le 
Pen qui réunit plus de 30 000 
voix, soit 16,41% des suffrages 
exprimés, alors que son père 
avait plafonné à 8%. Cette per-
cée inédite du Front national 
se remarque particulièrement 
sur les cantons ruraux du nord 
comme Dangé-Saint-Romain 
(24,59%), Les Trois-Moutiers 
(25,46%) ou Saint-Gervais-
les-Trois-Clochers (23,19%). 
Les observateurs pointent du 

doigt la fermeture de services 
publics, les difficultés éco-
nomiques des agriculteurs… 
Le vote ouvrier a également 
pesé comme à Ingrandes, 
où le FN (25,93%) arrive en 
deuxième position derrière le 
PS (29,80%), laissant Nicolas 
Sarkozy (21,53%) loin de son 
résultat de 2007. Comme si 
son déplacement du 16 avril 
au chevet des Fonderies du 
Poitou, avait été « contre-pro-
ductif ».

u Delanoë à Poitiers
Vers qui se tourneront ces élec-
teurs au second tour ? Comme 
sa patronne, le président local 
du FN, Eric Audebert, appelle 
à l’abstention. De son côté, 
Ségolène Royal (PS) qualifie ce 
vote de « protestataire » contre 
la politique menée par Nicolas 
Sarkozy. Ce qui pourrait pous-
ser une partie de ces électeurs 
à voter Hollande. Pour l’UMP, 
« le scrutin reste ouvert ». Au 
cours des quinze prochains 
jours, Olivier Chartier sera  
« sur le terrain pour convaincre 
les électeurs de Marine Le Pen 
inquiets sur des questions de 
sécurité et de ruralité ».
L’autre incertitude concernera 
le report des voix de Fran-
çois Bayrou même si, dans la 
Vienne, le Modem s’est littéra-
lement effondré à 9,59%, soit 
dix points de moins qu’il y a 
cinq ans.
A Poitiers, ville dirigée par la 
gauche depuis 1977, Fran-
çois Hollande a devancé 
Nicolas Sarkozy de seize points 
(37,84% contre 21,81%). Un 
record. « Il a réussi à rassem-
bler les Français autour d’un 
projet, assure Alain Claeys. 
C’est important pour notre dy-
namique. » Le député-maire a 
invité son homologue parisien 
Bertrand Delanoë aux Salons 
de Blossac, ce mercredi à 18h, 
pour un meeting d’entre deux 
tours. La mobilisation est plus 
que jamais décrétée.

7 ici7 ici7 ici7 ici
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Découvrez les résultats complets et les réac-
tions des candidats du premier tour, sur notre site 

www.7apoitiers.fr - Rendez-vous le dimanche 6 mai 
pour les résultats du second tour en direct.

élection présidentielle

François Hollande en tête, 
Marine Le Pen en trouble-fête
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Qui a oublié le procès 
des anesthésistes 
du CHU ? Cette 
semaine, Jean-Marie 
Augustin revient sur 
cette histoire, très 
médiatisée à la fin 
des années 1980, 
et qu’il a décryptée 
dans son livre «Les 
Grandes affaires 
criminelles de 
Poitiers».

Le 30 octobre 1984, au CHU, 
Mme Berneron, qui venait 
de subir une opération pour 

une tumeur bénigne, décède 
durant la phase de réveil dans 
des conditions troublantes. 
Huit jours plus tard, à la télévi-
sion, le professeur Mériel, chef 
du département d’anesthésie, 
accuse ses deux adjoints, les Dr 
Diallo et Archambeau, d’avoir 
saboté un appareil respira-
toire, ce qui aurait provoqué la 
mort de la patiente. Les deux 
médecins auraient agi par 
vengeance pour nuire à leur 
patron à la suite d’un différend 
dans le service. La veille, le Dr 
Diallo, qui dirigeait l’équipe 
d’anesthésie en ORL au CHU, 
a été affecté en urologie, à 
l’Hôtel-Dieu, en centre ville.
Au moment de l’opération, 
les deux anesthésistes en 

ORL sont absents. Diallo vient 
d’être muté et le Dr Guignard 
a fait porter un certificat d’arrêt 
de travail. Mériel décide donc 
de pratiquer l’anesthésie avec 
Archambeau qui est stagiaire, 
mais à la fin de l’intervention la 
jeune femme, malgré tous les 
soins prodigués, ne se réveille 
pas. Choc opératoire ? Erreur 
médicale ? Mériel revient en 

salle d’opération. Avec deux 
anesthésistes, il constate l’in-
version des tuyaux amenant 
les gaz au respirateur artificiel: 
celui qui doit débiter de l’oxy-
gène expédie du protoxyde 
d’azote et inversement.
Au cours de l’enquête, Archam-
beau passe aux aveux. La veille 
de l’opération, Diallo l’aurait 
informé de l’inversion des 

tuyaux, puis le médecin sta-
giaire se rétracte. S’agit-il d’un 
assassinat, comme l’a présenté 
Mériel, ou bien, comme le sug-
gèrent les avocats des deux 
inculpés, d’un accident que le 
professeur aurait maquillé en 
crime pour se justifier ? Les 
premiers experts concluent à 
l’existence du sabotage, mais 
soulignent la responsabilité 

du chef de service, qui n’a pas 
eu la présence d’esprit de 
rétablir la situation. Plus tard, 
d’autres experts, sollicités par 
la défense, mettent en avant 
des éléments laissant à penser 
que l’arrêt cardiaque n’a pas 
été provoqué par l’intoxication 
au protoxyde d’azote, mais 
par un surdosage de produits 
anesthésiques effectué par 
Mériel. Pendant ce temps, des 
comités de soutien se consti-
tuent en faveur de Diallo et 
Archambeau. Poitiers bascule 
dans une véritable psychose : 
« La ville est folle », confie un 
magistrat à un journaliste.
Le 15 février 1988, un procès-
spectacle s’ouvre dans la salle 
des pas perdus du Palais de 
justice, transformée en cour 
d’assises. Les audiences sont 
marquées par une bataille 
d’experts et la vérification 
minutieuse de l’emploi du 
temps de Diallo, dans la soi-
rée qui a précédé l’opération. 
Finalement, le 9 mars, la cour 
prononce un acquittement 
général. L’arrêt provoque une 
explosion de joie, mais ce 
procès surréaliste et médiatisé 
jusqu’à outrance laisse une 
impression d’amertume et 
d’énorme gâchis.

«Les Grandes affaires criminelles 
de Poitiers» (Geste éditions).

Les médecins anesthésistes 
du CHU de Poitiers
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vite dit
Comme en 2011, 
l’ouverture du 
carnassier aura 
lieu cette année 
le 1er mai. De là à 
trouver du muguet 
en bord de rivière...

n  Nicolas Boursier
nboursiert@7apoitiers.fr

La directive est nationale et 
n’a toujours pas livré ses 
secrets. Une ouverture au 

premier jour de mai ? De mé-
moire de pêcheur, on n’avait 
jamais connu ça. L’étonnement 
de la saison passée a fait place 
à un début de routine. C’est 
ainsi que, mardi prochain, il 
faudra bien se résoudre à se 
lever encore plus tôt que pour 
une journée de boulot. Les 
premiers tours de moulinet 
seront en effet autorisés dès 
6h06 par le calendrier officiel. 
Et ce sur tous les cours d’eau 
du département.  
Qu’importe la date. La mon-
tée d’adrénaline est intense. 
Brochets, sandres, perches et 
autres silures -le black-bass, 
ce sera pour juillet- risquent 
de hanter quelques nuits d’ici 
au Jour J. La «traque», elle, 
promet d’être ardue. Si maître 
brochet est annoncé en masse 
sur la Vienne en aval de Chau-
vigny, si le sandre est toujours 
présent sur le Clain, si le silure 
a délimité un vaste royaume 
entre Vienne, Gartempe et 
Creuse, la partie n’est en effet 
pas gagnée d’avance. 
Malgré les efforts répétés 
des associations locales, qui 
ont convenablement aleviné, 
ces derniers années, dans les 
rivières de leur compétence, 

un gros doute subsiste sur le 
niveau des eaux et leur capa-
cité à abriter suffisamment 
de caches pour la tranquillité 
des prédateurs. Certaines de 
ces assoc’, comme le Syndicat 
mixte du Clain Sud, ont même 
pris le parti de poser, sur une 
partie du Clain ou la Dive de 
Couhé, des arbres reliés par un 
câble, pour faciliter le quoti-
dien et la reproduction de leurs 
carnassiers. Pour pêcher sur 
ces postes, un conseil : ne pas 
hésiter, au risque de perdre un 
peu de matos, à agiter quelque 
leurre (le montage texan sera 
parfait) directement dans 
les branches immergées. Le 
sandre solitaire comme les 

bans de perches aimeront à s’y 
réfugier en profondeur, le bro-
chet, lui, sera plus volontiers à 
l’affût à la périphérie. 
Et le silure ? Rien ne dit que 
vous aurez la chance de battre 
le record de taille (2,45m) et 
de poids (100kg) établi en 
août dernier, à Mairé, sur la 

Creuse. Mais il y a fort à parier 
qu’un bon vif bien à la dérive 
saura attirer les convoitises. 
Bien que toujours mal aimé, 
le «bestiau» génère de for-
midables moments d’émo-
tion. Puisqu’il est présent en 
nombre, autant se faire plaisir. 
Même un 1er mai.

Que diriez-vous d’une belle et grosse perche comme celle-ci ?

société

Un 1er mai à la pêcheGendarmerie
Les motards s’équipent
D’ici à septembre 2012, 
les 164 personnels 
motocyclistes de la Région 
de gendarmerie Poitou-
Charentes seront équipés 
d’une nouvelle tenue de 
protection sécuritaire.  Celle-
ci a été « étrennée » dans la 
Vienne la semaine dernière. 
Elle présente des renforts 
souples homologués pour 
le dos, les épaules, coudes, 
hanches et genoux et 
intègre des protections 
supplémentaires gonflables 
de type air-bag au niveau 
cervical, dorsal et ventral. 
Article plus détaillé sur 
www.7apoitiers.fr

Association
Une nouvelle tête 
pour les Aînés Ruraux
Réunie jeudi dernier en 
assemblée générale, 
la Fédération des aînés 
ruraux de la Vienne a élu 
à sa tête Claude Macon, 
coordinateur cantonal de 
Couhé, ancien président du 
club de Ceaux-en-Couhé. 
Il succède à la présidence 
à Daniel Védrenne, qui 
avait annoncé, le 20 février 
dernier, sa démission pour 
raisons de santé. 

Animation
Jeux en fête aux Roches
Les jeunes de l’association 
Arantelle organisent la 
2e édition de la fête du 
jeu, le samedi 12 mai, 
de 14h à 21h, au Clos 
des Roches des Roches 
Prémarie. Cette animation, 
gratuite, proposera des 
jeux pour enfants, des jeux 
surdimensionnés en bois 
et des jeux d’ambiance et 
de réflexion. Animations, 
vente de jeux, restauration 
et buvette sur place. 
Renseignements au 05 49 
42 05 74.

TNT
Attention aux 
faux démarcheurs
Selon la mairie, certains faux 
démarcheurs œuvreraient 
actuellement sur Poitiers, 
principalement dans le 
quartier des Couronneries, 
en annonçant aux habitants 
que leur TNT va être 
résiliée dans un mois et 
qu’il leur faut souscrire un 
abonnement pour continuer 
à en bénéficier. La Ville 
informe les Poitevins que ces 
pratiques sont frauduleuses 
et qu’il n’est aucunement 
prévu de supprimer le 
réseau TNT à Poitiers.

Depuis cette année, vous 
pouvez acquérir une carte 
de pêche par Internet, en 
cliquant sur www.carte-
depeche.fr. Remplissez la 
carte vous-même, insérez 
une photo et sortez le tout 
sur imprimante. De votre 

compte bancaire sera débité 
directement le montant de 
l’achat. Les tarifs sont de 
68€ pour une carte «per-
sonne majeure», 18€ pour 
une «mineure» et 85€ pour 
l’«interfédérale». Plus d’infos 
sur www.peche86.fr.

Les cartes, c’est encore temps
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Joyeuses Pâques !
Au Liban, pour un Lundi de Pâques, le deu-
xième vous est offert... 
C’est ainsi que, malheureusement, nous 
avons, cette année, crucifié le Christ à 
deux reprises, à une semaine d’intervalle. 
Fort heureusement et par voie de consé-
quence, nous l’avons aussi ressuscité deux 
fois et nous avons fait la chasse aux œufs 
deux fois. L’appétit vient en mangeant...
Pour couronner le tout, nous avons béné-
ficié de deux ponts de quatre jours, Dieu 
reconnaîtra les siens !
En ce beau pays de 10 000 km2 -soit la 
superficie de la Gironde-, nous ne comp-
tons pas moins de dix-huit communautés 
confessionnelles à satisfaire. On n’est pas 
seulement Chrétien, ce serait trop simple. 
On est aussi Grec orthodoxe, Maronite, Ca-
tholique, Grec catholique, Syriaque, Chal-
déen... et je vous épargne la longue liste, 
sans compter l’irruption récente d’Évangé-

listes et autres témoins de Jéhovah. 
Tout ce beau monde n’accorde son vio-
lon qu’exceptionnellement. Cette année 
comme tous les ans, nous avons eu deux 
Noël. Les orthodoxes ont le bon goût de 
se joindre aux catholiques pour célébrer la 
naissance du petit Jésus, mais c’est comp-
ter sans le Noël arménien pratiquement 
un mois plus tard (et un autre jour de 
congé!).  
Mais attention, ce n’est pas fini. Ne croyez 
pas que ce soit plus simple du côté musul-
man. Chiites et Sunnites ne voient pas la 
lune au même moment pour Ramadan et 
la pleine lune est en décalé pour les uns 
et les autres. On fête donc Aïd El Fitr en… 
décalage. Les Chiites célèbrent Achoura, 
commémorant le massacre de l’imam 
Hussein et de sa famille par le califat 
omeyyade, en se flagellant, pour certains, 
jusqu’au sang. Les Sunnites n’y voient au-

cune raison de deuil, eux les descendants 
des Omeyyades (on se crucifie de moins 
en moins chez les Chrétiens aujourd’hui, 
Dieu merci !) Ainsi va le Liban et sa diver-
sité confessionnelle... 
Pour finir, une recommandation : ne 
proposez pas, pendant le carême, un 
jambon beurre à un groupe de Libanais. 
Une mésaventure toute récente me l’a 
appris à mes dépens... Non seulement il 
ne faut pas oublier les Musulmans qui n’en 
mangent jamais, mais il faut aussi comp-
ter    avec les Chrétiens qui observent 
le carême et une espèce verte qui com-
mence à se développer ici timidement : 
le végétarien ami des bêtes. Malgré tout 
votre amour pour la diversité, il y a des 
moments où il vous revient comme une 
petite nostalgie de laïcité ! 

Salwa Nacouzi 

Née au Liban en 1959. En France 
depuis 1980. Vice-présidente de 
l’Université de Poitiers, chargée des 
relations internationales, de 2004 
à 2011. Directrice régionale du 
Bureau Moyen-Orient de l’Agence 
Universitaire de la Francophonie, 
en poste à Beyrouth, au Liban, 
depuis septembre 2011.

J’AIME : les ports,  la mer, les bruits 
matinaux d’une ville qui s’éveille, 
la tomate, l’huile d’olive, la fleur 
de gardénia, le linge au balcon, le 
désordre d’une maison qui vit.

J’AIME PAS : le silence solitaire de 
la campagne, la rigueur stérile de 
l’ordre, le formalisme et tous les 
« –ismes » du monde... les vérités 
absolues, les tisanes insipides.

Salwa 
NACOUZI

regards

7www.7apoitiers.fr   >>   N°122   >>   du mercredi 25 avril au mercredi 2 mai 2012



économie

Les « Vergers de 
Chézeau » aux 
Roches Prémarie 
et la « Ferme des 
Buissonnets » de 
Champagné Saint-
Hilaire s’associent 
dans la création 
de «L’eau à la 
bouche». Début juin, 
à la Demi-Lune, ce 
magasin proposera 
à la vente viande, 
fruits et produits de 
la terre issus d’une 
agriculture raisonnée 
et authentique.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

En quelques coups de 
godet, la carcasse vétuste 
de l’ancienne carrosserie 

Martin est passée de vie à 
trépas. Faisant place nette à  
3900 m2 de surface commercia-
lisable. C’est là, en bordure de 
rocade, entre Télé Labo et Pois 
Tout Vert, Intermarché et Zone 
de la République, que Vincent 
Pécot et Vincent Baille-Bar-
relle ont décidé d’établir leurs 
quartiers.
Le premier dirige la « Ferme 
des Buissonnets » à Cham-
pagné Saint-Hilaire. Adepte 
d’un élevage respectueux de 
l’animal, d’une agriculture rai-
sonnée non industrielle et de 
méthodes traditionnelles de 
transformation de la viande et 
de la charcuterie, ce dernier a 
fait du contact direct avec le 
consommateur le moteur de 
son exigence. 
Le second préside, avec son 
frère, aux destinées des  
« Vergers de Chézeau », aux 
Roches Prémarie. Depuis un 

demi-siècle, l’exploitation par-
tage son activité entre culture 
de céréales et production de 
pommes, abricots, pêches, 
nectarines et fraises. Chez lui, 
un même souci de qualité, de 
traçabilité et d’authenticité.
Entre les deux, plus qu’une 
amitié de façade, un vrai projet 
commun. Celui de « L’eau à la 
bouche ». Aux premiers jours 
de juin, les 298 m2 de surface 
de chalandise de cet établis-
sement new look (sur un total 
de 630m2 comprenant par 
ailleurs réserves, chambres 
froides et bureaux) propose-
ront à la vente un choix extra 
large de produits issus de la 
ferme, garants d’une agri-
culture raisonnée, moderne 
et accessible à toutes les 
bourses. « Notre choix s’est 

porté sur des produits dont on 
connaît la qualité, la saveur et 
les méthodes de production, 
pas forcément sur leur origine 
géographique », insiste Vin-
cent Baille-Barrelle, qui an-
nonce au passage la création 
de six emplois au total pour la 
nouvelle enseigne. 
Outre les fruits et les viandes 
de bœuf, veau, porc, agneau 

et volailles des deux associés, 
seront ainsi commercialisés 
des légumes, jus de fruits, 
bières, vins, miels…  émanant 
de tous les coins de l’Hexa-
gone. Une trentaine de pro-
ducteurs s’est pour l’instant 
engagée à approvisionner 
régulièrement les étals de 
«L’eau à la bouche». Quand la 
campagne vient à la ville…

Les associés de L’eau à la bouche vendront  
les produits d’une trentaine d’agriculteurs.

commerce

La campagne à la villeSOCIAL

Saint-Jean Industries 
reprend les Fonderies
Le Tribunal de commerce 
de Nanterre a entériné, 
jeudi dernier, la reprise 
de la Fonderie du Poitou 
alu par l’équipementier 
automobile lyonnais 
Saint-Jean Industries. 
En visite à Ingrandes, le 
lundi précédent, Nicolas 
Sarkozy avait déjà annoncé 
la nouvelle aux salariés 
de l’usine, précisant 
notamment que Renault 
garantirait un carnet de 
commandes jusqu’en 2015. 
Le constructeur automobile, 
dont l’Etat est actionnaire, 
investira 20 millions d’euros 
dans la fonderie. 

Entreprises

Une convention pour 
soutenir la création
Pôle Emploi a choisi 
d’attribuer à la Chambre de 
Commerce et d’Industrie, 
la Chambre de Métiers et 
de l’Artisanat et Artcom 
Entreprises la réalisation, 
pour les trois ans à venir, 
des Evaluations préalables 
à la création d’Entreprise 
(EPCE). Les deux chambres 
interviendront auprès des 
porteurs de projets de 
leur ressort, Artcom pour 
l’installation des libéraux. 
La CCI et Artcom avaient 
déjà officié ensemble 
entre 2008 et 2012, 
accompagnant la création 
et la reprise de 1200 
entreprises. Les conseillers 
des trois partenaires 
évalueront, sur demande, 
la viabilité des projets 
proposés, leur fiabilité 
économique, juridique ou 
fiscale, et se positionneront 
sur la nécessité d’un arrêt, 
d’une poursuite d’activité ou 
d’une réorientation. 

vite dit

L’aménagement de la zone 
de la Demi-Lune a été réalisé 
par la SCI des Deux Croix aux 
Roches Prémarie pour la maî-
trise d’ouvrage et par Nicolas 
Ferrand, de Poitiers, pour la 
maîtrise d’œuvre. La démo-
lition des anciens bâtiments 
puis la reconstruction à neuf 

ont, elles, été proposées par 
la mairie de Poitiers. Outre 
l’espace dédié à « L’eau à la 
bouche », une parcelle de  
1 300 m2, côté Intermarché, 
s’apprête à accueillir un bâti-
ment de 415m2, dans lequel 
s’installera prochainement 
l’enseigne Vérandas Rideau. 

Un vérandaliste en plus
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Après  Niort et La 
Rochelle, l’enseigne 
Ionesis vient d’ouvrir 
un troisième point 
de vente à Poitiers. 
Signe particulier : 
ne commercialise 
que des véhicules 
électriques… dont 
la fameuse Mia 
fabriquée à Cerizay.

n  Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Selon le Conseil national 
du cycle, trente-sept 
mille vélos à assistance 

électrique se sont vendus 
en 2011 dans l’Hexagone. 
Le chiffre ne cesse de croître 
depuis plusieurs années. Et 
ce n’est pas Karine Bacquié 
qui vous dira le contraire ! 
Avec Laurent, son mari, la 
dirigeante a ouvert un premier 
magasin de location/vente(*) 
de « VAE » dès 2006, à Niort. 
« Nous sommes spécialistes 
des solutions globales de 
mobilité électrique en Poitou-
Charentes », s’empresse-t-elle 
de préciser.   
Hier en Deux-Sèvres (Niort, 
Coulon, Arçais) et Charente-
Maritime (La Rochelle), 
aujourd’hui à Poitiers, Ionesis 
poursuit un même objectif: 
démocratiser l’électrique. 
Dans son nouvel espace de 
la rue Georges-Leclanché, 
ouvert la semaine dernière, 
les gammes de vélos et scoo-
ters, d’une foule de marques, 
côtoient d’ailleurs le rejeton 
des ateliers de l’usine Heuliez 

: la Mia Electrique, dont Ionesis 
est distributeur officiel dans 
la Vienne et les Deux-Sèvres. 
Rien que la découverte de 
la dernière-née des voitures 
électriques vaut le détour ! 
  

 u Des vélos assemblés 
     à La Rochelle
Par-delà l’attraction du mo-
ment, le nouveau distributeur 
dévoile une vraie caverne 
d’Ali Baba de l’électrique, du 
moyen au haut de gamme (de 
1 000 à 2 000€). Avec, notam-
ment, des modèles signés Vé-

loscoot. La PME de Cissé (sept 
salariés) fait, elle aussi, dans 
le made in Poitou-Charentes. 
« Depuis trois ans, nous avons 
la maîtrise totale du produit, 
mais nous allons désormais 
rapatrier l’assemblage de 
nos produits à La Rochelle », 
indique Dorian Lecuyet, direc-
teur commercial et marketing 
de Véloscoot. 
En cheville avec soixante-
dix distributeurs français, le 
concepteur poitevin mise 
beaucoup sur la croissance du 
marché français. La preuve, sa 

gamme comprend aujourd’hui 
sept modèles, de l’urbain au 
pliant, en passant par le VTT. À 
découvrir d’urgence chez Ione-
sis. Qui consent, au passage, 
de belles remises à l’occasion 
de son lancement. Le message 
est passé. 

(*) Comme à Niort, La Rochelle, 
Coulon et Arçais, le magasin Ione-
sis de Poitiers propose la location 
de vélos à assistance électrique. 
Plus d’infos sur www.ionesis.fr. 

Adresse : 13, rue Georges-Leclan-
ché, 86000 Poitiers. 

Jean-Baptiste Gay (au premier plan), Dorian Lecuyer et 
Karine Bacquié, réunis dans le magasin Ionesis de Poitiers. 

commerce 
Ionesis, 
électriquement vôtre
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environnement

Energies renouvelables

Douze propositions  
dans le « Livre blanc »
Le syndicat des énergies 
renouvelables (EnR) a 
présenté, jeudi dernier, 
son «Livre blanc» dans les 
locaux de l’Ademe Poitou-
Charentes, à Poitiers. 
Douze propositions y sont 
listées pour développer 
la production d’énergies 
propres, telles que l’éolien. 
La feuille de route dressée 
présente un objectif de 
25% de la consommation 
d’énergie finale en France 
en EnR, alors que, fin 2010, 
la part était de 13%. Si cet 
objectif est tenu, il pourrait 
conduire à la création 
de 150 000 emplois. 
En Poitou-Charentes, 
vingt-sept parcs éoliens 
sont installés, dont trois 
dans la Vienne. Cette 
EnR représente 576GWh 
annuels, soit 4,8 % de la 
consommation régionale. 
Le Livre blanc fixe un 
objectif de 2000 Mw en 
2020. Le syndicat des 
énergies renouvelables 
propose aux écoles 
primaires de toute la France 
de participer au  concours 
de dessin «Mon éolienne 
et moi ». Les œuvres, au 
format A4, doivent être 
envoyées par La Poste 
avant le 25 mai à minuit. 
Les enfants pourront 
gagner une éolienne 
en kit pour un travail 
pédagogique en classe, des 
livres et DVD éducatifs sur 
les énergies renouvelables 
et un vidéoprojecteur pour 
l’école. Les professeurs 
peuvent demander le 
formulaire d’inscription 
à cette adresse mail: 
contact@enr.fr ou 
moneolienne_sudouest@
gmail.com  
 
Découvertes

À la rencontre  
des crustacés
Qu’ils soient terrestres 
(cloportes) ou aquatiques 
(aselles, gammares, 
lépidures, …), les crustacés 
font partie de ces animaux 
à qui l’on ne prête pas 
attention. La faute sera 
réparée le samedi 28 avril, 
à 14h. à l’occasion d’un 
après-midi totalement 
dédié. 
Renseignements et 
inscription obligatoire 
auprès de Vienne Nature 
au : 05 49 88 99 04

vite dit



Né dans les eaux 
tempérées du Japon, 
le moustique-tigre 
fait peu à peu son 
nid en Europe et en 
France. Vecteur de 
nombreuses maladies 
infectieuses, comme 
la dengue ou le 
chikungunya, cette 
petite bête peu 
sympathique fait 
l’objet d’un vaste plan 
de surveillance auquel 
Poitou-Charentes 
n’échappe pas.

 n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Son nom savant -aedes 
albopictus- fleure bon les 
vieux glossaires entomo-

logistes. Même en photo, jolies 
taches blanches sur corps brun, 
le moustique-tigre paraît inof-
fensif. Et pourtant, le gaillard 
s’y connaît pour empêcher la 
planète de tourner rond. 
Originaire d’Asie du Sud-Est et 
de l’océan Indien, ce «piqueur» 
invétéré, toujours prompt à 
sauter dans le bus, le bateau ou 
l’avion du commerce ou du tou-
risme, a décidé de déployer ses 
ailes vers le Vieux Contient. Y 
compris en France. C’est même 
dans la Vienne, dans un dépôt 
de pneus d’importation, qu’il 
aurait été « épinglé », en 1999, 
pour la première fois. 
A l’époque, les autorités sani-
taires n’avaient pas imaginé 
que sa prolifération soumettrait 
un jour la population au risque 
de la contamination. Mal leur 
en a pris. Car son éventuelle 
dissémination fait aujourd’hui 
peser un danger majeur de 
transmission de maladies 
infectieuses, telles que dengue, 
chikungunya, fièvre jaune ou 
West Nile, virus à l’origine 
d’encéphalites et d’importants 
troubles neurologiques. « Pen-
dant de trop longues années, 
la vigilance de l’entomologie 
médicale et vétérinaire a été 
mise en sommeil, reconnaît le 
spécialiste Michel Marjolet, pro-
fesseur en médecine à Nantes. 
Il a fallu que l’épisode réunion-
nais du chikungunya embrase 
l’opinion publique pour que les 
consciences se réveillent. » 

u  Pièges sur la RN10
Parallèlement à ses obligations 
universitaires, le Pr Marjolet 
préside le conseil scientifique 

d’EID Atlantique, Etablisse-
ment public interdépartemen-
tal pour la démoustication 
du littoral Atlantique. Depuis 
quelques mois, cette structure, 
missionnée par la Direction 
générale de la santé, traque le 
«tigre» sur tout le littoral, du 
Pays Basque à la Bretagne. Sa 
quête ? Retarder l’implantation 
de l’insecte et limiter ses po-
pulations. « Cette surveillance, 
explique le médecin, consiste 
à établir un réseau de pièges, 
pour détecter le moustique 
sur les sites présentant des 
risques d’importation, comme 
les aires d’autoroutes, les pla-
teformes de fret, les aéroports, 
les dépôts de pneumatiques… 
Et, en cas de détection, à 
mettre en œuvre des traite-
ments appropriés. » 
En 2011, la surveillance d’EID 
Atlantique a concerné six ré-
gions, quatorze départements 

et quarante-neuf communes. 
Elle sera renforcée en 2012, 
particulièrement sur l’A10 et 
la RN10 entre Bordeaux et Poi-
tiers. En collaboration avec les 
agences régionales de santé, 
des campagnes de sensibilisa-
tion sont également menées 
auprès des professionnels de 
santé et des opérateurs de 
réseaux de transport et de 
logistique. Et le grand public 
dans tout cela ? « Pour l’heure, 
il n’y a pas lieu de l’alarmer, 
prévient Michel Marjolet. Le 
phénomène aedes albopictus 
est dans une phase d’émer-

gence, pas encore de prolifé-
ration. Le combat est difficile. 
L’honnêteté me pousse à dire 
que le moustique a toutes les 
chances de le gagner un jour. 
Mais il faut que cela soit le 
plus tard possible. » 
Tous les efforts concourant  au 
« report de l’inéluctable » sont 
donc bons à prendre. Autant 
dire que si vous voyez une 
bestiole de 2 à 10mm, tout de 
noir et de points blancs vêtue, 
végétant dans un pneu usagé 
ou dans une coupe d’eau sta-
gnante, il ne faut pas hésiter à 
le faire savoir. 

santé

maladies infectieuses

La chasse aux moustiquesvite dit

 Le moustique-tigre, robe noire et 
points blancs. L’avez-vous déjà vu ?

©
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Vous avez photographié un 
aedes albopictus ? Transmettez 
le cliché à contact@eidatlan-
tique. Vous avez même réussi 
à le capturer ? Postez la «bête» 
sous enveloppe affranchie à : 

EID Atlantique. Direction scien-
tifique et technique. Mission de 
veille sanitaire. 1, rue Toufaire. 
17300 Rochefort. 
Plus d’infos au 05 46 88 12 34 
ou sur www.eidatlantique.eu

Et vous, l’avez-vous vu ?
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SANG
On collecte
cette semaine
A longueur d’année, 
l’Etablissement français 
du sang organise des 
collectes à travers tout le 
département. Les rendez-
vous proposés cette 
semaine auront lieu…
• le mardi 24 avril, de 
15h à 19h à la salle des 
fêtes de Rouillé.
• le mercredi 25 avril, 
de 15h à 19h à la salle 
polyvalente de Vouillé.
• le jeudi 26 avril, de 
15h à 19h à la salle des 
Predelles du Vigeant.
• le vendredi 27 avril, 
de 15h à 19h à la 
salle polyvalente de 
Moncontour.
• le samedi 28 avril, de 
8h à 12h à la MDD de 
Châtellerault.
• le lundi 30 avril, de 
8h30 à 12h à la salle des 
fêtes de Couhé.

Contacts : EFS. 350, 
avenue Jacques-Cœur. 

86012 Poitiers céedex. 
Tél. 05 49 61 57 00.



Il ne suffit plus de 
profiter du confort 
de son salon pour 
être heureux à la 
maison. A l’extérieur 
aussi, le mobilier se 
personnalise.  

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Nous sommes d’accord 
avec vous. Ce mois 
d’avril est une cala-

mité sans nom. Mais l’espoir 
demeure que Dame Météo 
daigne enfin baigner de ses 
faveurs nos extérieurs ver-
doyants. Le soleil est au bout 
de l’attente et, avec lui, le 
réconfort d’instants conviviaux 
passés à table sous le parasol, 
les pieds en éventail sur une 
chaise longue ou l’odorat flatté 
par une végétation en éveil. 
Dans le secteur de l’habitat, 
les modes passent, celle-ci 
perdure : l’aménagement 
extérieur est définitive-
ment ancré dans les mœurs 
comme un socle d’exigence, 
de confort et de beauté. « Ce 
que les gens ont l’intérieur, 
ils ont aujourd’hui envie de 
le reproduire au dehors. » Ce 
constat de l’« extériorisation 
décorative », Laurence Cous-
sot, directrice du Jardiland de 
Migné-Auxances, le dresse et 
le conforte année après année 
au contact de sa clientèle. 
Laquelle ne mégote plus sur la 
qualité de son mobilier de jar-
din, l’harmonie des couleurs, 
les commodités d’installation 
et de déplacement, pour satis-
faire ses envies.

u Résistance et légèreté
Côté salon, le bois, chaleu-

reux et noble, a toujours ses 
aficionados, le fer forgé ses 
résistants. L’association de la 
résine tressée pour le canapé, 
les chaises et les fauteuils, et 
du verre pour la table à man-
ger ou la table basse, fait tou-
tefois une majorité d’adeptes. 
Leurs atouts : un design épuré 
et sobre, une grande légèreté 
et une incroyable imperméa-
bilité. Même les coussins, 
en polyuréthane et fibre de 

polyester, déhoussables et 
lavables, défient les affres 
climatiques. Quant au parasol, 
il troque progressivement, 
comme la tonnelle d’ailleurs, 
ses formes rondes ou rectan-
gulaires contre l’inédit octo-
gonal ou hexagonal, son pied 
central contre une armature 
décentrée, légère, maniable 
et des ajustements millimétrés 
de la qualité d’ombrage.
Côté farniente, le bain de soleil 

et le transat demeurent des 
références. Mais le hamac fait 
un retour en force. Et si vous 
vous abandonniez aux délices 
de ce spécimen à suspension 
métallique ? Confortable à sou-
hait ! Lové entre ses bras puis-
sants, protégé par l’ombrelle 
associée, vous pourrez alors 
profiter du panorama. Admirer 
votre potager, succomber au 
charme des décos tendances 
du moment (boules de buis 

plastifiées, lanternes, lampes 
solaires en osier…) ou surveil-
ler la braise de votre barbecue. 
La braise ? Enfin, pas toujours. 
Car la tradition du charbon ne 
brûle pas du même feu qu’il y 
a dix ou quinze ans. La plancha 
lui fait sacrément de l’ombre. 
Mieux encore, le mixte grill-
plancha réconcilie toutes les 
préférences. 
Alors, votre entrecôte, bleue 
ou saignante ?

Que diriez-vous de vous allonger sur un hamac 
avec ombrelle et d‘admirer votre jardin ?

Comme aime à le rappeler Lau-
rence Coussot, les amateurs 
de déco extérieure aiment à  
« théâtraliser leur jardin ». 
Tout le monde n’a toutefois 
pas la place ou la possibilité 
(on pense notamment aux 
locataires) d’aménager un 
potager. L’idée tendance du 
moment : des petits carrés 
en bois, qui permettront aux 
mains vertes de s’exercer à 
quatre ou six mini-planta-
tions, sur leur terrasse ou leur 
balcon. 

Optez pour  
le carré potager 

Idée

mobilier

Quand la déco s’extériorise



Vous avez la main 
verte mais aucune 
idée sur la manière de 
composer votre jardin. 
Deux professionnels 
vous donnent des 
conseils pour un 
extérieur au top. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

C’est bien connu, au 
printemps, les oiseaux 
chantent, le soleil brille 

et les fleurs… fleurissent.  
Pour que, cet été, votre 
jardin resplendisse, il y a 
quelques règles à respecter. 
« N’essayez pas de copier 
le voisin », prévient Aubin 
Lélias. D’après le pépiniériste 
de Naintré, mieux vaut se 
renseigner avant de jouer aux 
jardiniers en herbe.  « Chaque 
cas est particulier. Il faut bien 
choisir l’endroit où planter, 
selon l’exposition. »
Par exemple, les plantes du 
sud –comme les grévilléas, les 
palmiers et les oliviers– très 
tendances actuellement, ne 
supportent pas le froid. « Elles 
doivent être abritées du vent. 
Contre un mur, en plein soleil, 
c’est l’idéal. »
Les plantes vivaces ont, 
elles aussi, les faveurs des 
semeurs. « Les gauras, avec 
leur côté aérien, sont très 
prisées. L’avantage, c’est 
qu’elles demandent peu 
d’eau et d’entretien. » Ce type 
de graminée refleurit tous les 
ans. 

u Exit le jardin anglais
En revanche, les jardins « à 
l’anglaise » à la végétation 

luxuriante ne sont plus d’ac-
tualité. « La mode est tournée 
vers les « jardins secs » ou 
semi-désertiques, explique 
Patrick Jeanneau, paysa-
giste à Poitiers. On crée des 
contrastes entre le minéral 
et le végétal, en plaçant par 
exemple quelques oliviers 

sur fond de calcaire ou de 
cailloux blancs. »
Si le vert a toute sa place 
dans votre extérieur, il ne 
faut cependant pas négliger 
les touches de couleurs pour 
apporter un peu de gaieté à 
l’ensemble. « Les lagerstroe-
mias, les lauriers roses, le  

« rince-bouteille » et toutes 
les variétés de yuccas 
apportent un fini assez spec-
taculaire », affirme Patrick 
Jeanneau. 
Evidemment, huile de coude 
et patience seront néces-
saires avant de voir éclore le 
résultat.

A l’agenda

Bourse aux plantes 
à Buxerolles
L’association Flore et Art 
a décidé d’organiser sa 
traditionnelle bourse aux 
plantes le samedi 28 avril, 
de 10h à 17h place des 
Castors à Buxerolles, et 
non plus dans le cadre 
de la fête des plantes, le 
17 novembre. Ceux qui 
ont un jardin peuvent 
apporter leur surplus de 
vivaces, arbustes, graines, 
plants (…). N’oubliez pas 
d’étiqueter vos plantes, 
si vous en connaissez le 
nom.  
 
Budget

Huit fois 45€ 
de dépenses
Le jardin semble avoir 
définitivement acquis 
le statut de «pièce à 
vivre». Il suscite de plus 
en plus d’attention de la 
part de nos concitoyens. 
On estime ainsi que 
90% des Français en 
sont adeptes. L’entretien 
et l’embellissement 
de l’espace fleuri et du 
potager engendreraient 
un panier moyen de 
dépenses de 45€. Nous 
effectuerions ces dépenses 
à huit reprises dans 
l’année.  

vite dit

Les plantes méridionales, type palmiers  
et oliviers, sont incontournables. 
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Des plantes sur la comète



Bernard Texier, 
jardinier amateur à 
Buxerolles, adepte 
des méthodes 
naturelles, nous 
donne quelques 
précieux conseils de 
saison.  
              

Utilisé l’hiver dans les 
potages, potées, pot 
au feu ou encore à 

la béchamel, à la crème, en 
sauce, en tarte (…), le poireau 
d’hiver se sème en avril-mai 
et se repique en juillet-août. 
La récolte se prolonge jusqu’au 
printemps, époque où il peut 
être arraché et mis au congé-
lateur, pour les besoins d’été 
et d’automne.
Les semis s’effectuent dans 
un sol meuble, profond et 
suffisamment frais. Jamais de 
fumier pour le poireau. Ter-
reau bien mûr, corne broyée 
ou tourteau de ricin seront les 
bienvenus, au semis comme à 
la plantation.
Les plants sont préparés dès 
qu’ils atteignent la grosseur 

d’un crayon, habillés par le rac-
courcissement du feuillage et 
des racines. Pensez à planter 
profondément, car plus il est 
enterré, plus il y a de blanc. 
Le poireau cohabite très bien 
avec les carottes, son odeur 
repoussant la mouche de la ca-
rotte et la carotte éloignant la 
teigne du poireau. De même, 
une dispersion de feuillage de 
tanaisie, d’absinthe ou de rue 
officinale dans la plantation 
éloigne le papillon. 
Personnellement, je le préfère 
en association avec des plants 
d’ail et d’oignon. Je fabrique un 
purin qui est riche en calcium, 
chlore, cuivre, magnésium, 
phosphore, potassium, soufre 
et zinc. Il fortifie de nom-
breuses plantes et prévient 
de moult maladies cryptoga-
miques. à utiliser préventive-
ment, dilué à 10%. 
Mes variétés de poireau préfé-
rées, qui se développent bien 
en terrain argilo-calcaire, sont 
le Géant d’hiver, le Monstrueux 
d’Elbeuf, le poireau d’hiver de 
Saint-Victor et de Liège.  

plantations

Avril-mai, 
l’heure  
du poireau



Cette année, l’Ecole 
de l’ADN Poitou-
Charentes s’apprête 
à accueillir 6 000 
personnes. Dont un 
fort contingent de 
lycéens, embarqués 
dans des enquêtes 
de trois jours au 
cœur des sciences du 
vivant. 

 n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

à l’automne 2010, le 
projet se conjuguait 
encore au conditionnel. 

Mais un an et demi plus tard, 
le terrain de jeu de l’Ecole de 
l’ADN Poitou-Charentes s’est 
bien élargi, comme le pres-
sentait son fondateur, Laurent 
Fillion. Aujourd’hui, non seu-
lement l’association fondée 
en 2006 s’escrime à vulgariser 
les sciences du vivant sous la 
forme d’ateliers d’une demi-
journée -« ADN, élémentaire 
mon cher Watson » ou encore 
« Microbes au quotidien »-, 
mais elle va plus loin pour les 
lycéens. 
« Nous proposons aux 1re S des 
stages de trois jours sur des 
thèmes précis. Le dernier portait 
sur la mucoviscidose », appuie 
le directeur. Au cas d’étude sur 
la thématique, s’ajoutent une 
rencontre avec un chercheur, la 
découverte de métiers scienti-
fiques, les entretiens avec des 
acteurs de la recherche, ainsi 
qu’une restitution des lycéens 
sous la forme de posters. « Les 
enquêtes que nous menons 

auprès des scolaires montrent 
que 85% d’entre eux n’ont 
jamais vu un chercheur de leur 
vie ni même un laboratoire. »

u  Presque à saturation
L’Ecole de l’ADN se charge 
donc de réparer cet oubli, tout 
en développant une approche 
ludique et pédagogique des 
sciences du vivant. Dès 7 ans, 
avec sa classe ou en famille, 

chacun peut apprendre une 
multitude de choses sur les 
OGM, les bactéries, l’ADN, les 
gènes, les antibiotiques… Et 
l’association reconnue d’utilité 
publique essaime aux « quatre 
coins » de la région ! Au point 
de (presque) saturer.
Les deux salariés et demi, 
renforcés par huit doctorants, 
peinent à assurer les quelque 
trois cents interventions an-

nuelles de l’Ecole. « On arrive à 
saturation », reconnaît Laurent 
Fillion. Et pourtant, l’intéressé 
et ses collègues (Laurence 
Héchard et Emmanuelle Tien-
nault-Desbordes) fourmillent 
encore et toujours de projets. 
La passion de transmettre, 
sans doute… 

Plus d’infos sur 
www.ecole-adn-poitiers.org

A la fin de l’année, l’Ecole de l’ADN aura accueilli six 
mille personnes contre mille cinq cents en 2006.

matière grise

vite dit
Isae-Ensma
Lâché de ballon… spatial
Jeudi 19 avril, 13h45. Un 
drôle d’engin s’est envolé 
au-dessus de l’Isae-
Ensma... Neuf étudiants 
de l’école d’ingénieurs 
de la Technopole du 
Futuroscope ont lâché un 
ballon stratosphérique d’une 
envergure de deux mètres 
afin de récolter des données 
sur le rayonnement solaire 
dans l’atmosphère. La 
nacelle embarquée sur 
le ballon contient tout un 
équipement scientifique : 
capteurs, appareil photo, 
sondes… « Nous aurons 
notamment une idée de 
la nocivité des rayons 
gamma pour les pilotes 
de ligne », explique l’un 
des élèves ingénieurs, 
Alexandre Kling. Ce projet 
ne s’inscrit pas directement 
dans le cadre du cursus 
d’études. « Nous sommes 
tous des passionnés de 
l’espace, nous avons 
travaillé sur notre temps 
libre », explique l’étudiant.
Le ballon a atteint 30 000 
mètres d’altitude avant de 
retomber sur Terre.

association

Une école toujours 
plus vivante
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Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire  

dans le numéro de la 
semaine prochaine
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Membre actif et 
doyen de Béruges 
Sport Nature, 
Christian Sagot sera 
l’une des chevilles 
ouvrières du premier 
trail du club, le 8 mai 
prochain. A 70 ans, 
celui qui n’aimait pas 
courir montre la voie 
à suivre.
               n Nicolas Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

Sa conquête de l’autre 
donne du sens à sa vie.  
Sans elle, sans la saveur 

de la rencontre et le bonheur 
du partage, Christian Sagot se 
sentirait manchot. Ou cul-de-
jatte. Inimaginable pour un 
homme qui a consacré toute sa 
vie au sport et fait de sa retraite 
un bouillon de découverte, bas-
ket aux pieds. « Et dire que je 
n’aimais pas courir. » L’affirma-
tion rejoint l’autodérision. Elle 
sert pourtant une vérité. 
Jusqu’à ses… 51 ans, Christian 
s’était toujours refusé à battre 
le bitume, lui préférant le vélo, 
les pagaies de canoë-kayak 
ou le ballon de hand pour 
antidotes à l’immobilisme.  
« Un voisin m’a un jour pro-
posé de participer à un mara-
thon, relate, vingt ans après 
l’anecdote, le vaillant septua-
génaire. Plutôt que de lui rire 
au nez, j’ai pris l’invitation 
comme un pari à relever. Et 
je me suis lancé. » Pour une 
longue balade que ni son âge 
vénérable, ni ses genoux récal-
citrants, ne sont encore parve-
nus à stopper. 
Car par-delà l’expérience de 
ce fameux premier marathon, 
couru en 3h47 (excusez du  

peu !), Christian Sagot a en-
chaîné les foulées, repoussant 
toujours plus loin les limites 
de son entêtement. « J’en en 
fait sept autres par la suite, le 
meilleur à 3h. Mais comme je 
m’emmerdais, parce qu’il n’y 
avait aucun échange avec les 
autres concurrents, j’ai décidé 
de passer à autre chose. Et plus 
spécialement aux ultra-mara-
thons. » 

u  Sommets à 7000 m
Là encore, le bonhomme a 
enfilé les défis, parcourant la 
planète, du Sahara à la Jorda-
nie, du Colorado à la Réunion. 
Aujourd’hui , ce sont plus de 
vingt « ultras » qui garnissent 
sa vitrine aux souvenirs, tous 
filmés par ses soins. « Partout 
où je cours, partout où je vais, 
j’ai ma caméra sur moi. » Y 

compris aux sommets du Kili-
mandjaro, de l’Acacangua, de 
l’Himalaya ou, dernièrement, 
du mont Ararat en Turquie 
(que des sommets à 7000 m 
et plus) vers lesquels sa pas-
sion de la montagne le pousse 
inexorablement. Son prochain 
challenge ? Un retour, en sep-
tembre, dans la Cordillère des 
Andes. 
Sportif tout terrain, Christian 
Sagot a en lui le feu d’une 
passion dévorante. Mais 
l’ancien DRH n’a pas toujours 
besoin de grands espaces pour 
l’assouvir et étancher sa soif de 
découverte. A Béruges, où il est 
installé depuis une vingtaine 
d’années, il a trouvé un autre 
havre de paix. Une commune 
accueillante et un club, Béruges 
Sport Nature, dans lequel il 
s’épanouit comme un gamin.  

« Derrière le président, Philippe 
Fillon, est né un formidable 
esprit d’équipe, loue le seul 
Vétéran 4 du groupe. Avec tous 
ces jeunes, je me sens formida-
blement bien, on discute, on se 
découvre mutuellement, sans 
recherche de la performance à 
tout prix. Moi, c’est comme ça 
que je conçois le sport. » 
Le 8 mai prochain, le premier 
trail du club, dessiné autour de 
l’abbaye du Pin, se fera sans 
lui. Normal. Les quatre-vingts 
bénévoles de l’organisation 
n’auront pas le temps de courir. 
Quelle que soit la tâche qui lui 
sera astreinte, elle satisfera 
Christian. Lui, en tout cas, veil-
lera au grain. Caméra au point ? 
« Si j’ai le temps et si Philippe 
le veut bien… » Allez président, 
un petit geste pour Monsieur le 
doyen !

Figure emblématique de Béruges Sport Nature, Christian 
Sagot a roulé sa bosse aux quatre coins du monde. 

fil infos

La grande boucle du trail de 
Béruges proposera un tracé 
de vingt-cinq kilomètres (la 
petite en comprenant neuf), 
à 95% dessiné en sous-bois, 
dont des bois privés généreu-
sement rendus accessibles par 
leurs propriétaires. Le parcours 
visitera notamment les Bois 
de la Tour de Guyenne, la Voie 
romaine, le stade Paul-Mullon, 
le Château de l’Epinay, les 
falaises, Visais, les châteaux 
de la Commanderie et de la 
Raudière, le Bois de Gaudent, 
le Prieuré et l’Espassière. 

Retrait de dossards : 7h45-9h.
Départs : 9h à l’abbaye du Pin.

95% de verdure

BASKET-BALL

Victoire et maintien 
pour le PB 86
Le PB86 jouera la saison 
prochaine en Pro A à la 
faveur de son succès sur 
l’Asvel (73-62) et de la 
défaite de Pau contre 
Gravelines (71-88).  Portés 
par un super Tony Dobbins 
(8pts, 11rbds, 4 int, 
5rbds, 24 d’évaluation), 
les Poitevins ont dominé 
de bout en bout ce 
match à enjeu face à de 
pâles Villeurbannais. Ils 
se déplaceront samedi 
prochain sur le parquet du 
leader du championnat, 
le BCM Gravelines (voir 
article plus détaillé sur 
www.7apoitiers.fr).
PB86-ASVEL : 73-62
19-14, 15-17, 15-14, 24-17
PB86 : Miller (3), Dobbins 
(8), Fournier (11), Guillard 
(12), Badiane (16), Wright 
(4), Grant (13), Devéhat 
(2), Younger (4). 

MOTOBALL

Neuville carbure
Nouvelle démonstration 
de force, ce week-end, de 
la part des champions de 
France neuvillois, victorieux 
de Camaret sur le score 
sans appel de 9-0. Le 
MBCN fait la course en tête 
après trois journées. 

RUGBY

Poitiers prend Plaisir
Contraint au nul aux 
Sables-d’Olonne (3-3), le 
Stade poitevin a finalement 
terminé deuxième de sa 
poule de Fédérale 3 et 
croisera le fer avec Plaisir 
au premier tour des play-
offs, avant de défier, en 
toute logique, Tours pour la 
montée en Fédérale 2.

FOOTBALL

Le PFC déchante
Nouvelle désillusion pour 
le Poitiers FC, battu (0-2) 
à Nantes. Dans le même 
temps, Châtellerault a 
dominé Chartres (3-2) et 
saisi l’occasion de passer 
Poitiers au classement à la 
7e place.

AUTOMOBILE

Irissou l’emporte 
à Nogaro
Le jeune pilote poitevin 
Pierre-Cécil Irissou a 
remporté ce week-end la 
course de 207 Relais de 
Nogaro, associé à Manuel 
Lefrançois.

trail

Béruges tient son modèle
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Le Stade poitevin 
a perdu son titre, 
samedi, en une salle 
de Coubertin qui 
lui avait paraphé, 
l’an passé, l’une 
des pages les plus 
glorieuses de son 
histoire. Cette 
défaite, conjuguée 
aux difficultés 
financières du 
club, sonne déjà, 
dans les esprits des 
observateurs, comme 
la fin d’une aventure. 
Les dirigeants 
croient justement au 
contraire.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il est resté de longues mi-
nutes les yeux dans le vide, 
avachi en fond de terrain. Sur 

ce même rectangle qui l’avait 
consacré, l’an passé, meilleur 
joueur de la finale. Déjà un loin-
tain souvenir. Cette fois-ci, Jean-
Philippe Sol n’a pas le cœur à 
sourire. Tours, l’extraterrestre 
Konecny et leurs 2,5 millions de 

budget viennent de terrasser 
un Stade poitevin sans véri-
table ressort. Quand le plus fort 
impose sa loi, il n’y a que peu 
de choses à dire. « Quand vous 
avez, en face, une équipe à 
120% avec des joueurs d’un tel 
calibre, il faudrait être à 200% 
pour s’en sortir. Nous ne l’avons 
jamais été. » L’aveu se teinte 
d’une énorme dose d’amer-
tume. Car le central stadiste se 
projette déjà dans l’avenir. « Je 
suis l’un des rares (ndlr : avec 
Andre Lopes) à être encore 
sous contrat, j’espère que tout 
ne va pas voler en éclat. Nos 
difficultés financières n’incitent 
pas à l’optimisme, mais je veux 
croire que nous trouverons une 
solution. Car si nous laissons 
Tours prendre trop d’avance, ni 
Poitiers ni personne ne pourra 
jamais plus rivaliser avec lui sur 
la scène nationale. »

u « Paes : « Le volley
    a besoin de Poitiers »
Mauricio Paes lui-même le re-
connaît : « Le volley français a 
besoin de Poitiers. Il en va de 
la crédibilité de notre sport. 
» La bise sincère aussitôt 

adressée par son homologue 
Olivier Lecat témoigne de sa 
reconnaissance.  
Dans la moiteur d’inter-
minables conférences de 
presse, le technicien poitevin 
semble agacé. « L’avenir ? 
Qu’est-ce que vous voulez que 
je vous en dise. Même le mien, 
je ne le connais pas. » Derrière 
ses propos suintent l’indé-
cision et l’angoisse que les  
190 000s de déficit restant à 
apurer soient trop indigestes 
pour la DNACG, qui doit se (re)
pencher dans les prochains 
jours sur le dossier. Quand ?  
« C’est une affaire d’heures », 
informe le président, Thierry 
Février.  
Dans le pessimisme ambiant, 
ce dernier fait front. « Nous 
avons envoyé, le 14 avril, 
un dossier particulièrement 
étoffé, avec les arrêts de 
comptes au 31 décembre, 
une simulation au 30 juin et 
un prévisionnel pour l’année 
prochaine. Je ne doute pas 
une seule seconde qu’il soit 
accepté, car nous avons tout 
mis en œuvre pour respecter 
nos promesses. » 

Encouragé par l’arrivée de 
nouveaux partenaires et la 
confirmation de leur soutien, 
reçue dès la fin du match, 
samedi, Thierry Février va 
même jusqu’à affirmer qu’au 
Stade poitevin, « un nouvel 
état d’esprit est né ». Malgré 
une masse salariale allégée 
et, de fait, des perspectives de 
recrutement réduites, l’équipe 
de la saison prochaine sera  
« une nouvelle fois compéti-
tive ». 
Parmi les certitudes, donc, 
les reconductions de contrats 
de Sol et Lopes et le départ 
pour Bordeaux de l’entraî-
neur-adjoint, David Pomarède. 
« Carlos Teixeira, conclut le 
président, veut également 
resigner. Pour les autres, les 
entretiens vont démarrer. » Y 
compris pour Lecat. La carrière 
de Nuno Pinheiro devrait, sauf 
retournement de situation, 
se poursuivre à… Tours, où 
Redwitz est annoncé partant 
pour la Russie, celle de Jérémy 
Audric à Cannes. Nicolas Maré-
chal, enfin, est focalisé sur 
l’étranger. Là où les gros sous 
ne manquent pas…
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Milos Culafic se heurte au block Redwitz-Cala-P. Konecny. Le pointu 
monténégrin a raté sa finale et ne devrait pas rester en Poitou.

repères
FINANCES

La Ligue des Champions
malgré tout 
Qualifié pour sa deuxième 
Ligue des Champions 
d’affilée, le Stade poitevin 
ne boude aucunement son 
plaisir. Il n’empêche que 
le rapport des bénéfices et 
des dépenses induites par 
cette compétition fait mal 
à ses finances. « 20 000€ 
de rentrées pour 120 000€ 
de sorties, c’est énorme, 
explique Thierry Février. 
Mais refuser cette épreuve 
nous coûterait autour de 
60 000€. De toute façon, 
nous n’y avons jamais 
pensé, c’est quand même 
ce pour quoi tous les clubs 
se battent chaque saison. »

DETTE 

Un apurement retardé 
Quand certains évoquent 
jusqu’à 250 000, voire  
270 000€ de trou 
financier, Thierry Février 
reste fixé sur 190 000€. 
Il explique toutefois que 
le plan d’apurement de 
départ, prévu sur trois 
ans, «sera légèrement 
repoussé, compte tenu de 
l’absorption, cette année, 
du Stade poitevin amateur 
et du centre de formation».

FICHE

Les chiffres de la finale

Salle Pierre de Coubertin 
(Paris). 2800 spectateurs. 
Arbitrage de MM. Marenc 
et Daragon. Poitiers-Tours: 
0-3 en 1h11 (20-25 en 
24’, 19-25 en 24’, 22-25 
en 23’).  
Poitiers : Pinheiro 2, Sol 7, 
Petrovic 5, Maréchal 7 (puis 
Wanderson), Lopes 2 (puis 
Wanderson), Culafic 6 (puis 
Alpha 3). Libero : Teixeira.  
Tours : Redwitz 1 (puis 
D’Almeida), P. Konecny 
7, Smith 7, Cala 10 (puis 
Hominal), Terzic 9 (puis 
Prével 1), D. Konecny 19. 
Libero : Gonzalez. 

volley-ball

Une histoire de gros flous
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Nicolas Maréchal au service dans l’immensité de la salle Pierre 
de Coubertin. Suspendu en 2011, l’international n’a pas réussi à 
emmener Poitiers vers un nouveau sacre.

Sept cars en 2011, neuf en 2012. Les supporters poitevins ont tout donné. En vain.

Andre Lopes sera encore Poitevin l’an prochain. La déception est pourtant immense.

Petrovic et Lopes ont été impuissants face à l’ovni David Konecny, élu MVP de la finale.

Le néo-retraité Petr Konecny brandit le trophée de champion, le troisième du TVB.

n  Reportage photo - Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr



7 à faire

Le groupe poitevin 
Lüdmilä, qui écume 
les scènes de la 
région depuis 
huit ans, sort 
enfin son premier 
album, 22#22. Les 
sept musiciens 
enregistrent leurs 
compositions au 
jeune studio des Rocs 
de Poitiers. 

 n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Malgré l’ambiance douil-
lette et feutrée du 
studio des Rocs, Jean-

Philippe semble légèrement 
tendu. Dans quelques minutes, 
le guitariste du groupe poite-

vin Lüdmilä enregistrera sa 
partition. Cerné par les micros, 
il s’entraîne machinalement. 
« C’est un exercice difficile, 
compatit son camarade Jean-
Luc, second guitariste de la 
bande. Ce n’est pas comme 
en concert. Dans un studio, on 
entend toutes nos erreurs et 
on a l’impression de se mettre 
à nu. »
Les sept musiciens de Lüd-
milä espèrent sortir 22#22, 
leur premier album, avant la 
fin de l’automne. Ils ont fait 
confiance à Stéphane Puisais 
pour concrétiser leur projet. 
L’ingénieur du son a ouvert le 
studio des Rocs en tout début 
d’année. Table de mixage, 
console, moniteurs, amplis 
et même canapé moelleux… 

Tout y est. « Chaque fois qu’un 
groupe entre ici, il sort avec 
un meilleur morceau », sourit 
Stéphane. Le bassiste, Laurent, 
acquiesce : « Il aide le groupe 
à transcender sa musique. 
Stéphane est au cœur de notre 
processus artistique. Quand je 
dis « je veux un son gras avec 
du grain », il comprend mes 
attentes. On parle le même 
langage.» 

u  N’est pas Bashung 
     qui veut
Lüdmilä a déjà sorti deux 
CD contenant seulement 
quelques titres. « Désormais, 
on enregistre «l’album de la 
maturité» », plaisante Sieg-
fried, le batteur. 
Les musiciens revendiquent 

l’influence des groupes 
de pop-rock anglais,  
« l’accordéon et la trompette 
en plus ! » Franck, le chan-
teur, préfère d’ailleurs écrire 
ses paroles dans la langue de 
Shakespeare. « Cela fait partie 
de notre culture musicale et 
tout le monde ne s’appelle pas 
Bashung ! »  
Lüdmilä reste en studio jusqu’à 
début mai. Stéphane finalise 
quelques arrangements :  
« Et si on ajoutait un peu de 
tambourin sur les noires, 
ça rendrait le passage plus  
pêchu ? » 22#22 semble être 
entre de bonnes mains. 

Renseignements : www.ludmila.fr 
et www.studiodesrocs.com

Lüdmilä enregistre son premier 
album au studio des Rocs.

 

bloc-notes
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MUSIQUE
• Mercredi 25 avril, à 21h, 
concert Kevin Drumm Solo, 
au Confort Moderne. 
•  Jeudi 26 avril, à 21h, 
concert d’Half Moon Run, 
au Météo à Poitiers.
• Vendredi 27 avril, à 
20h30, concert du Rallye 
Trompes du Poitou à 
l’église abbatiale de 
Nouaillé.  
• Mercredi 9 mai, à 20h30, 
concert de « La Rosa », au 
Tap.

DANSE
• vendredi 27 avril, à 21h, 
Bal argentin« Milonga » au 
Météo à Poitiers.

CINÉMA
• Vendredi 27 avril, à 18h, 
projection au Tap  
d’ « Astroboy a Roboland » 
de Marc Caro. 
•  Jeudi 3 mai, « Opéra 
on Ice », au CGR Castille à 
Poitiers. 
 
ÉVÉNEMENTs
•  Jusqu’au au 26 avril, 
festival Musique et Passion, 
à Poitiers.

 THÉÂTRE
• Mardi 1er mai, spectacle 
de Christian Pageault  
« L’hypothèse du Vin », au 
manoir de Lavauguyot à 
Marigny-Brizay. 
• Jeudi 10 mai et vendredi 
11 mai à 19h30, « Borges 
Vs Goya » au centre de 
Beaulieu.

EXPOSITIONs
•  Jusqu’au 27 avril, 
tapisserie de Lice de 
Ludovic Parmentier, à 
l’office de tourisme du 
Canton de Lencloître.
•  Jusqu’au 28 avril, 
peintures de Christian 
Ruhaut au Dortoir des 
Moines
• Jusqu’au 28 avril, 
peintures de Maud 
Varennes à la Galerie 
Rivaud.
•  Jusqu’au 29 avril, 
aquarelles de l’artiste 
Madlli à la maison de la 
forêt à Montamisé.
•  Jusqu’au 17 juin,   
« Mangapolis: la ville 
contemporaine japonaise 
dans le manga »
 à la Maison de 
l’Architecture de Poitou-
Charentes, à Poitiers. 
• Du 19 avril au 19 mai, 
Photosculptures « Un 
certain chaos » de Brno Del 
Zou à la galerie Mouton 
Noir, à Poitiers.

Théâtre

« Les trois sœurs » 
de Tchekhov au Tap
Les amis du Théâtre Populaire proposent une adaptation de la 
pièce de  Tchekhov « Les Trois Sœurs », le samedi 5 mai au 
Tap. Elle raconte les espoirs et les désillusions des jeunes filles, 
Macha, Olga et Irina, qui éprouvent des difficultés à entrevoir 
leur avenir. À travers l’histoire de ces trois sœurs, Tchekhov 
décrit la fin d’un régime et d’une époque et le basculement de 
la société. Volodia Serre, le metteur en scène, a mis en exergue 
l’émotion, la sensibilité, l’humour et la poésie de la pièce.
 

Samedi 5 mai, 20h, au Tap. Renseignement auprès des ATP : 
05 49 88 39 50 ou atp.poitiers@wanadoo.fr. Prix : 28€, 26€ 

adhérent du TAP, 22€ adhérent des ATP, 15€ étudiant, jeune 
de moins de 26 ans et chômeur, 10€ carte culture et scolaire. 

Exposition

L’art précolombien 
à la Gibauderie
Jusqu’au 3 mai, la Maison de la Gibauderie accueille l’expo-
sition de peintures « Voyage contemporain à travers le 
Mexique précolombien » de Valérie Landrault. L’artiste 
cherche à rendre hommage aux arts premiers, dits parfois 
« primitifs », souvent dénigrés par la culture occidentale. 
D’assidues recherches et son désir d’approfondir ses connais-
sances en civilisation précolombienne mexicaine ont permis 
à Valérie Landrault de créer cette série de toiles à vocation 
pédagogique. 

Jusqu’au 3 mai, « Voyage contemporain à travers le 
Mexique précolombien» de Valérie Landrault,  

à la Maison de la Gibauderie.

musique

Lüdmilä fait rocker les Rocs



techno

logiciel

Bienvenue sur la 
mind mapping académie ! 
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Avec trois autres 
formateurs, le 
Poitevin Gérard 
Cervi vient de lancer 
le portail mind-
mapping-academie.fr.
Découverte d’un site 
web tourné vers 
l’apprentissage. 

 n  Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

 

Les épreuves du bac 
approchent et votre fiston 
peine à retenir ses cours 

d’histoire ? Un conseil : orientez-
le vers le site mind-mapping-
academie.fr (*). En ligne depuis 
quelques jours, ce portail se 
présente comme « un outil 
ludique au service de l’appren-
tissage », dixit Céline Lautard, 
Christelle Girard-Rinaldi, Pascal 
Pilat et Gérard Cervi. Ces quatre 
formateurs en mind mapping 
-carte mentale en français- 

joignent désormais le geste à 
la parole. 
« L’objectif de mind mapping 
académie est de servir l’enfant 
et ses différentes formes d’in-
telligence afin d’améliorer ses 

chances de réussite », précise 
Gérard Cervi, le Poitevin de la 
bande, formateur depuis cinq 
ans. Cette méthode en vogue 
dans les pays du Nord s’appuie 
sur un principe : le cerveau 

fonctionne par association 
d’idées. Couleurs, dessins, mots 
clés… Le mind mapping utilise 
les ressorts du jeu pour mieux 
aider l’apprenant à « organiser 
ses idées », « mémoriser des 

notions » et « prendre la parole 
en public ». 
« La méthode se développe 
beaucoup dans les entreprises, 
assure Gérard Cervi. Mais elle a 
toute sa place dans le monde 
de l’éducation. Les Finlandais 
apprennent avec le mind map-
ping et figurent à la première 
place du classement des pays 
de l’OCDE… » Au-delà du portail, 
le formateur va d’ailleurs s’atte-
ler à démontrer les bienfaits 
de l’outil au Cned audiovisuel 
(Technopole du Futuroscope). 
Ce sera le 5 juin, au cours d’une 
visioconférence de deux heures, 
retransmise en direct sur Inter-
net. Soit quelques semaines 
avant le début du bac…

Plus d’infos sur www.mind-map-
ping-academie.fr - A propos de 

la visioconférence du 5 juin, ren-
seignements auprès de Florence 

Potrel au 06 43 00 90 37.

(*) Un site de l’Institut La Persona.

Gérard Cervi (en médaillon) est le co-
fondateur de la mind mapping académie. 



20 www.7apoitiers.fr   >>   N°122   >>   du mercredi 25 avril au mercredi 2 mai 2012

BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Vous vivez des heures de ten-
dresse avec l’être cher. Vous te-
nez votre budget d’une main de 

maître. Maintenez votre régime alimentaire 
sérieusement. Toutes les décisions profes-
sionnelles prises dans le passé vont porter 
leurs fruits.

taureau (21 avril/20 mai)  
• C’est le moment de vous rap-
procher de votre conjoint et de 
l’écouter. Vous obtenez des avan-

tages financiers non négligeables cette se-
maine. C’est le moment de prendre de 
bonnes résolutions concernant votre santé : 
régime, sport… Dans le travail, vous faites 
de nets progrès et envisagez l’avenir serei-
nement.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Votre ardeur réveille un peu 
votre couple en ce moment. Pour 
ceux qui ont su mettre de l’argent 

de côté, pas de problème cette semaine. La 
santé est au beau fixe, et le moral à toute 
épreuve. Des opportunités professionnelles 
sont à prévoir pour les plus courageux.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Les amours sont paisibles et 
harmonieuses. Bon équilibre fi-
nancier grâce à une meilleure 

organisation. Attention au stress et aux 
baisses de régime, prévoyez des moments 
de détente. Vos exigences professionnelles 
sont justifiées et appréciées.

lion (23 juillet/22 août) 
• Beaucoup de satisfaction au 
sein des couples. Des transac-
tions financières intéressantes 

sont en prévision cette semaine. Pollution 
et allergies sont vos ennemis du moment. 
Dans le travail, vous avez de l’ambition et 
des projets plein la tête.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Vos pulsions sexuelles sont 
décuplées et votre envie 

de vivre de nouvelles expériences aussi. 
Votre budget est bien géré et vous faites 
de bonnes affaires. Bonne forme et bonne 
énergie cette semaine. Une semaine de 
travail facile à vivre, mais sans grand chan-
gement.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Relations conjugales 
confortables et paisibles. Situa-

tion financière stable et saine. Un peu de 
fatigue à prévoir mais rien de sérieux. Dans 
le travail, vous savez vous mettre en valeur 
et miser sur vos capacités.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Beaucoup de moments 
intimes à partager avec l’être cher 
et le bonheur à la clé. Vos finances 

sont bien gérées et les opérations immobi-
lières favorisées. Tonus et énergie en hausse 
cette semaine, vous récupérez très rapide-
ment.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Passion et har-
monie au sein des couples. 

Calme plat dans le secteur financier cette 
semaine. Ne laissez pas traîner les choses et 
sachez vous soigner rapidement. Les efforts 
professionnels portent leurs fruits et vous 
offriront des responsabilités adaptées à vos 
compétences.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Un peu de chambou-
lement à prévoir dans votre ciel 
amoureux. Période de chance du 

côté de vos finances. Bonne santé dans l’en-
semble, mais des petits maux sans gravité à 
prévoir. Des contretemps dans le travail qui 
vous mettront un peu en difficulté.

verseau (20 janvier/18 février) 
• Votre conjoint saura vous sou-
tenir et vous comprendre cette 

semaine. Côté finances, les risques sont 
raisonnables et profitables. Bon dynamisme 
et une santé de fer. Dans le travail, on vous 
proposera de nouvelles responsabilités et le 
salaire qui va avec.

poisson (19 février/20 mars)  
• Sentiments et émotions très in-
tenses vis-à-vis de votre conjoint. 

Les opérations financières sont favo-
risées cette semaine. Revoyez un peu votre 
hygiène de vie pour améliorer votre état 
général. Vous fournissez les efforts néces-
saires dans le travail, mais gardez les pieds 
sur terre.

Il est entouré de 
« grattes », mais il 
a donné sa préfé-
rence à la « Vigier ». 
Philippe Sabourin 
est propriétaire du 
magasin Guitare 
Gam de Buxerolles 
et l’un des organisa-
teurs du Vigier Day, 
le samedi 28 avril. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Quelques notes s’élèvent 
d’une petite pièce 
cachée dans un coin 

du magasin Guitare Gam, à 
Buxerolles. On y surprend 
Philippe Sabourin, entouré 
d’amplis, en train de se « dé-
gourdir les doigts ». 
Le propriétaire des lieux 
ne passe pas un jour sans 
caresser les cordes de sa 
«gratte» jaune fluo. L’instru-
ment porte la griffe « Vigier » 
sur son manche en bois.  
« Patrice Vigier est un fabri-
cant français de guitares 
électriques », explique le 
spécialiste. Son travail est 
d’une très grande qualité. »

u  « Troquer le solex
      pour une Harley »
L’homme pourrait dresser une 
liste longue comme un jour 
sans pain des caractéristiques 
de la «bête» : « C’est une 

guitare que l’on garde toute 
sa vie. Elle ne se désaccorde 
jamais, les mécanismes sont 
d’une excellente précision 
et le son incomparable. 
Passer d’une guitare lambda 
à une Vigier c’est comme 
troquer son Solex contre une 
Harley. » 
L’engouement de Philippe 
n’est pas partagé par tous les 
guitaristes. « Certains snobs 
trouvent ça tellement mieux 
d’acheter une marque améri-
caine », soupire le passionné. 
Alors, pour rendre hommage 
à Patrice Vigier, l’association 
«  Art Muzik Event  », dont il 
est le président, organise le 
Vigier Day, samedi 28 avril. 
«  C’est le premier événe-
ment en France qui lui sera 
consacré, affirme Philippe. 
En revanche, s’il avait été 
Américain, je suis certain 
qu’il aurait déjà sa statue au 
musée du rock.  » Le luthier 
français n’en demande pas 
tant -«  il est timide et mo-
deste  »- mais sera présent 
lors de la manifestation au 
Guitare Gam. Le gérant pré-
vient : « Ça va rocker ! »

Le samedi 28 avril, Vigier Day, 
au Guitare Gam à Buxerolles. 

Renseignements : 06 09 71 59 86. 

côté passion 

La guitare le démange
horoscope

détente

Philippe Sabourin ne peut  
pas se passer de sa Vigier.

Horizontal : 1. Fait la liaison. 2. Licorne des mers. Moitié d’homo sapiens. 
3. Couvre le pape. Couper l’élan. 4. Impossibles à quantifier. 5. Métal en 
réduction. A reçu l’opprobre. Affluent du Congo. 6. Production végétale. 
7. Précède l’écoute. Possessif. Petit adverbe. 8. Pâte en croûte. Epicée de 
gousses. 9. Poirée ou jotte. Aux bouts du tronc. Queue de lombric. 10. Transport 
parisien. Gaminerie. Solde de tous comptes.  11. Telle une nomade. 12. Aime 
le rabâchage. Accroche-cœurs.

Vertical : 1. Servent de salles d’attente. 2. Fit miauler la Pomponnette. Très 
proche. 3. Bouge en ville. Perdre de sa superbe. 4. Exaltés. Demi-Gavroche. 
5. Julius dans le texte. Toxique animal. 6. Déchiffré à l’envers. Docteur de la 
loi. Porte la charge. 7. Cassant. 8. Boulette créole. Fils de Dédale. 9. Scène 
de justice. Avances. 10. Soumise à des modulations vocales. Gros chats.  
11. Défendit le Sud quand il avait la tête à l’endroit. Plongée dans le noir.  
12. Mise en garde infantile. Chose latine.
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour 

assister à l’avant-première du film  

« Je te promets », le vendredi 11 avril, à 20h, 

au Méga CGR de Buxerolles.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne Du mardi 24 au lundi 30 avril inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Dominique, 52 ans
« C’était émouvant, même 
si je ne vais pas courir 
acheter le DVD à sa sortie. 
J’ai découvert Matt Damon 
dans un autre registre. Ce 
n’est plus le jeune premier 
de ses débuts.» 

Julien, 26 ans
«  Dans l’ensemble, l’his-
toire est  relativement bien 
ficelée. Tous les acteurs 
incarnent parfaitement 
leurs rôles. Dans 
l’ensemble, le film est 
agréable à regarder. »

Comédie de Cameron Crowe avec Matt Damon, 
Scarlett Johansson, Thomas Haden Church (2h03).
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Nouveau départ pour cul-cul land
Un père de famille célibataire décide de tout plaquer pour acheter un zoo délabré.… 
Sortez vos mouchoirs. 

Benjamin Mee (Matt Damon) s’est frotté à des abeilles tueuses, a volé au cœur d’un ouragan 
et a interviewé les pires dictateurs. Mais lorsque le journaliste aventureux perd sa femme et se 
retrouve seul avec ses deux enfants, il se sent complètement désemparé. Sa petite Rosie voit 
encore le monde avec poésie, mais Dylan semble s’enfoncer dans la dépression. Après diverses 
bêtises, l’adolescent ne tarde pas à être renvoyé de l’école. Le déclic pour Benjamin, qui décide 
de prendre un nouveau départ. Il embarque sa petite famille dans une vaste propriété qui 
abrite… un zoo. Il rencontre la jeune gardienne Kelly Foster (Scarlett Johansson) aussi jolie que 
têtue. Alors qu’il n’y connaît rien aux ours, serpents, singes et autwres lions, l’ancien journaliste 
doit relever ses manches pour retaper le zoo et, petit à petit, faire son deuil. 
Avec la tarte pleine de bons sentiments, vous reprendrez bien un peu d’eau de rose ? Le film de 
Cameron Crowe repose sur une belle histoire, bercée de romance et d’aventure. Les comédiens 
sont convaincants et tout un chacun succombera devant la bouille à croquer de Rosie. Mais pitié, 
assez de « je t’aime, moi non plus », d’œillades passionnées, de souvenirs larmoyants, de violons 
et de nuits étoilées. Il s’en faut de peu pour que le spectateur ne quitte la salle avec la nausée. 
Les plus «fleur bleue» seront, eux, conquis par ce « Nouveaux départ ». 

    n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

buxerollEs

Céline, 24 ans
« Moi qui rêvais de travail-
ler dans un zoo, j’ai adoré 
l’histoire ! La petite fille est 
rigolote et très attachante. 
Je ne me suis pas ennuyé 
pendant les deux heures du 
film. »



face à face
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Michel Massé, 65 ans. 
Professeur de droit 
privé et militant pour 
la cause des détenus 
et des sans-papiers. 
Ce chercheur de 
l’Institut de sciences 
criminelles a dû 
parfois enseigner 
des théories qu’il 
combattait dans la 
rue.
              n  Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

Dans le long couloir 
menant au bureau de 
Michel Massé, des sil-

houettes au regard inquiétant 
observent les visiteurs un peu 
trop curieux. Certains des plus 
odieux criminels de la planète 
se trouvent là, emprisonnés 
sous verre. Les portraits des 
tortionnaires Radovan Kara-
dzic et Slobodan Milosevic 
côtoient ceux des activistes 
du groupe armé Action directe. 
Une impression de malaise 
s’installe, jusqu’au moment où 
une voix surgit des ténèbres : « 
ça y est, me voilà ! Pardon, je 
suis un peu en retard. Vous pre-
nez un café ? » A l’autre extré-
mité du couloir, Michel Massé 
vient d’entrer dans son bureau. 
En un claquement de doigt, il 
pose son sac en cuir noir, res-
sort et referme la porte à clé. 
Juste le temps d’apercevoir une 
petite pièce encombrée par 
quarante ans de recherche. Et 
une grande fenêtre donnant 
sur la cour du 43, place Charles-
de-Gaulle, un ancien hôtel 
particulier qui abrite désormais 
les laboratoires de la faculté de 
Droit.
Lui ne fait même plus atten-
tion aux fameux portraits.  
« Vous savez, nous sommes 
ici dans les locaux de l’Institut 
des sciences criminelles, alors 
nous avons décoré les murs 
avec des photos de… crimi-
nels », justifie le pénaliste en 
arborant un sourire malicieux. 
Chemise vichy recouverte d’une 
veste classieuse, ce personnage 
dynamique a le parfait look du 
professeur de droit. A 65 ans, il 
impose le respect, bien qu’on 
distingue chez lui une pointe 
de timidité.
Michel Massé est comme chez 
lui dans cette université où il 
a effectué l’intégralité de sa 
carrière. En 1977, son doctorat 
consacré aux infractions écono-
miques internationales a fait de 

lui un précurseur en matière de 
droit pénal européen. Malgré 
ses compétences reconnues, 
il n’a pas cherché à intégrer 
les institutions de Bruxelles, 
Luxembourg ou Strasbourg. 
L’homme fuit la paperasse et 
s’est préservé du temps pour 
son épouse et ses deux filles. 
Après réflexion, il confie que 

c’est sûrement pour la même 
raison qu’il n’a pas candidaté 
au poste de doyen quand son 
tour est venu : « Je me suis 
dégonflé ! » C’est son choix !
 
u Rompre avec   
      l’ignorance
Le directeur du master « Car-
rières judiciaires et Sciences 

criminelles » a toujours pré-
féré enseigner. A Poitiers, 
Michel Massé fait partie d’une 
équipe de chercheurs qui 
considèrent le droit comme 
« une technique au service de 
la justice ». Un moyen et non 
une fin. Sa doctrine intègre 
ainsi les sciences sociales, 
parce que l’application du 

droit « doit tenir compte des 
évolutions de la société ». 
Toute sa vie, il s’est attaché 
à transmettre des valeurs 
humanistes. Et le même sens 
critique qu’il déployait dans 
ses activités militantes. Très 
tôt, le professeur s’est engagé 
dans la lutte contre l’exclu-
sion sous plusieurs formes.  
« Attention, je n’ai jamais fait 
de politique à l’intérieur de 
l’amphi, relève l’intéressé. 
Mon but consistait à donner 
aux étudiants les cartes pour 
alimenter leur réflexion. 
Je ne fais pas les lois. Mon 
seul pouvoir est d’influer sur 
la formation de la nouvelle 
génération. » L’ignorance est 
mauvaise conseillère.
Son éducation « catholique 
de gauche » a contribué à 
lui fixer des règles de vie. 
A moins que ce ne soit son 
passage chez les scouts ! En 
tout cas, Michel Massé ne 
peut s’empêcher de s’indi-
gner quand la société dérape. 
Ses combats se concentrent 
sur la défense des droits des 
détenus et des sans-papiers. 
Proche du Cri de Georges 
Pesnot dans les années 1990, 
Michel Massé s’intéresse aux 
conditions de vie des prison-
niers de la Pierre-Levée et au 
droit de visite de leur famille. 
Administrateur du Toit du 
Monde pendant dix ans, il par-
ticipe, d’autre part, à l’accueil 
des demandeurs d’asile. Son 
engagement l’incite à demeu-
rer fidèle à certains rendez-
vous : le rassemblement du 
collectif des sans-papiers, 
tous les premiers mercredis 
du mois, à 18h, devant le 
palais de justice ; le cercle 
du silence, sur le parvis de 
Notre-Dame, tous les troi-
sièmes mercredis à 12h45.  
« C’est une manière d’interpel-
ler le grand public sur la situa-
tion des étrangers. La misère 
ne se compare pas mais, objec-
tivement, je pense que ce sont 
les humains les plus mal traités 
en France. » Michel Massé 
continue à s’indigner. Fin 
mars, il défilait encore pour 
dénoncer l’envoi en centre de 
rétention de Kévin, jeune Gui-
néen scolarisé au lycée Kyoto: 
« La critique ne sert certaine-
ment à rien dans l’immédiat, 
mais je suis convaincu qu’à 
force d’être répétée, elle sera 
entendue chaque jour. » Peut-
être par l’un de ses anciens 
étudiants... 

Je n’ai jamais fait de politique à l’intérieur de l’amphi. 
Mon but consistait à donner aux étudiants  

les cartes pour alimenter leur réflexion. 

Professeur des droits de l’Homme




